"Capita
elle-meme et a la
France, manifesta
sous 1'occupation
et 1'oppression en-
nemies, et en depit
des voix d'abandon
et de trahison, sa
resolution inebran
,1ab1e de combattre
‘etlde vaincre. Par
son courage en pre-
sence de 1'envahis-
seur et par 1'ener-
gie indomptable a-
vec laquelle elle
supporta les plus

cruelles epreuves,

elle merita de

rester un exemple
pour la nation tout
sentiere. Le 19 aout
;conjugant ses ef-

- forts'avec ceux des

les éldves

-1 73 '__'-L'I,c--': .-".;__.____;g_-_ -

allieces e
francaises, - s'es
dressee pour chasse
1'ennemi paf un
serie de glorieu
combats commence
au coeur de la cit
et rapidement eten
dus en tous le
point de la ville
Malgre les lour
des pertes subie
par les F. .3
levees dans son sein
s'est liberee pa
son propre effort
puis, avant-gard
de 1'Armee Francai
se venue a son Sse
cours, a, le 25 aout
redﬁit 1'Alleman
dans ses derniers r
tranchements et 1'

fait capituler."



Aujourd'hui Vendredi 13 Avril 1945, journee fati&lquoo le drapeau Ameri-
cain est en berne aingl que le notre... __ ) :
~ Le President des Etats Unis F,D, ROBSEVELT nlest plus, il s'est steint
hier soir fidele a son poste de grand chef, Les francais vont pour la premiers fois
a Tyndall Field prendre part a une grande manifestation. Devant ce vaste carre de
troupes qui font face aux autorites superieures de la Base, viennent prendre place
les drapeaux, Les grandes nations alliees vieannent partager la douleur qui etreint
la Grande Amie, C'Est alors que dans 1'Air s'elevent les premieres notes du " STAR
SPANGLER BANNER " eccutees par ces milliers d'hommes immobiles au garde a vous tanm
dis qu'a 1&éu la presentation des couleurs, Un silence, puis les hauts parleurs dif
fusent brievement la carriere du grand homms d'Etat Americaim. Le defile commence
accompagne par des marches americeines entrainantes, Un tete droite imperatif et
tous nos mitrailleurs saluent les rangs officiels, Ces jeunes tetes fieres fixent
les persomnalites qui sont surpris par la belle allure d& Detachement Francais,




:Poxir le monle tu raprtq,ontu la vie eternelle, tout ee qui est seve, tout
ce qui est vie, tout ce qui est ame esprit et bon gout, Qui ne connait ta Tour Eif-
- fel, 1'Opera, les Tuileries, Notre Dame, la Comcorde, les Champs Elysees, l'Arc de
Triomphe symbole de ton passe si riche et de ton avemir gue tu feras digne de ce
passe, Pour moi tu esx la Maison ou je suis ne, la rue ou j’'ai fait mes premiers pas,
la ville ou j°ai laisse mes parents 6K mes amis et @ant de choses pleines d’heureux
souvenirs, Pour moi tu es Paname 6 mon Paname! Que de jours passes loim de toi,
que de moments agreables gue j’evoque ce soir avec une profonde emotion. Ce ne sont
que des simples faits, pamals partout ailleurs, mais qui chez toi prennemt cet ac-
cent particulier que toi seul sait donner a ux choses, Je te revois telle gue je
t'ai laissee, ma Capitale ! Je revois tom metre, j’ai en moi son odeur son atmos-
phere, son " populo "; je revois les gens courir, se bousculer pour s'engager dan s
tes rames, avec 1'air d'etre foujours presses, Je revois a " Republique " les pe-
tites marchandes de fleurs et plus loin je M'arrete devant les"camelots® qui ont
toujours leurs superbes portefeuilles en"daim® pur cuir de Russie " et leurs mom-
tres en carton garanties pour la vie, Je revois toujours la naive dame qui apres
avoir achete cing montres en croyant faire une bonne affaire s'en revenir un peu
plus tard se plaignant qu’elles ne marcheat pas, et j'entends toujours le vendeur
" elles ne marchent pas...elles ne marcheat pas .00 VOUS croyez tout de meme pas
que pour 2 francs 50 je vais vous vemdre ume momtre qui marche § *-
me voici sur les quais avec les " bouquinistes ® les pomrts et leurs clochards qui
ont pousse bien loim l’Amour de la libertec..... Voila la Place du Chatelet ou
* Poitrine de Beton " avaleur de sabre, et a qui riem'ne coupe l'appetit, domne
ses exhibitions; a droite, les Halles, remd @ vous des gavroches et des titis tou
jours gais qui vous bousculeat et rient de vos interpellations, les bistrots ou
d'on mange les frites en les arrosant de vin blamc. Voila la Rue Saint Denis, plus
loin les boulevards, ses cafes, ses terrasses toujours pleines de momrde discutant
ferme affaires, bourses, dernieres nouvelles, tout en dégustant 1'aperitif tradi-
tionnel. Je descends maintenant vers la prestigisuse Bastille ou un accerdeon e-
grene un air populaire repris par la foule au refrain, encore quelgues pas et voi-
la Yves le Boulanger le roi de la " pince " qui demande yimgi roads a droite,
vingt ronds a gauche pour lever son fameux poids de 120 kilogs.... qu’'il levera
peut etre um jour mais que je me lui ai jamais vu lever, Si mous reprenions les
grands boulevards pour arriver a larrue Fomtaine 1l'ume des plus vivantes de Moat-

martre, ensuite nous debouchons a Pigalle , la Place Blamche le coinm du plaisir
' qui .s’anime la nuit, ses boites de nuit, ses cabarets, ses chansonniers qui par
la finesse de leurs jeux de mots, leurs plaisanteries spirituelles sur telle ou
telle personnalite politique ou autre sont les representants les plus typiques de
1l'esprit gouailleur parisien, '



Je fredonne malgre moi :" Ah, c'te gueu
le, ¢'"te gueule, c'te binette " enten-
due combien de fois chez Bruant. Je des
cends maintenant par le Parc Monceau
borde de villas magnifiques ou les bruits
de la grande ville sont comme amortis e-
touffes par sa tranguillite. Enfin voi=
ci la Place de 1'Etoile qui porte bien
son nom car elle est le Centre de tou-
tes les grandes avenues, Devant mol se
dresse 1l'Arc de Triomphe et je reste ua
instant reveur devant ce monument sous
lequel ont defile mos troupes victorieu-
ses; 1l'Arc de Triomphe symbele de la puis
sance francaise. Je grimpai sur som fait
et mon regard embrasse toute ma capita-
le, la bas la Concords ou se dresse 1'©-
belisque, et plus loin encore 1'Arc de
Triomphe du Carrousel, du Palais des Tui-
leries,.,, Cette ville batie par les Dieux
et les Deesses est toute entiere etalde
devant mes yeuXcooo Paris et sa rumeur
que je viens de retrouver en reve, tous
ses reflets, ses traits spirituels, le
vent leger du bassin du Luxembourg, ma
Tue, ma maison, tous ces souvenirs s'es
tompent peu a peu dans la lumiere indul-
gente du soleil couchant de Tyndall
Field,

Un du 20emmeArt..

INSTRUISONS

" De loin, ecrit Momsieur Andre

Francois PONCET , ce lieu apparait
comme une sorte d'observatoire, per-
che a 6175 pieds d'altitude au som-
met d'une crete de rochers. On y acce=-
de par une route en lacets d'une di-
zailne de miles, hardiment taillee

dens la pierre et dont le trace auda-
cieux fait autant d'homneur au talent
de 1'Ingeniesur Todt qu'au labeur achar
ne des ouvriers qui ont, en trois ans
acheve ce travail gigantesque,

La route aboutit a l'entree d'un loag
souterrain qui s'enfonce dams le sol et
que ferme une lourde et double porte de
brorze. A l'extremite de ce souterrain,
ur large ascemseur, dont les parois sont
revetues de plagues de cuivre, atteamd l'e-
tranger.

"Par un puits vertical de 360 pieds
creuse dams le roc,il momte jusqu'au mi-
veau de la demeure du Chancelier.Ici,la
surprise atteint a son comble, Le visiteur
a devant lui,en effet,une comstruction
trapue et massive qui comporteume galerie
a piliers remans,une immense salle vitree
en rotomde,garnie d’une vaste cheminee
ou flambent d'enormes buches et d'une ta=-
ble entouree d'une treniiine de chaises,
ot plusieurs salons lateraux meubles avec
el egance de comfortables fauteuils.De
to us cotes,a travers les baies le regard
plenge comme du haut d'un avion em plein
vol sur un immemse panorama de momtagnes.
Au fond du cirque,il apercoit Salzbourg
et les villages envirommants,domines,a
perte de vue,par um horizon de chaines et
de pics,de prniriop,-tnd. forets qui s'ace
crochent aux ,plntqu proximite de la mai-
som,qui plrlit inlpuduo dans le vide,se
dresse pruq_uo ox m;rplmh une muraille
abrupte de rochers nu.l.'nmblo baigne
dans la pciogqbro d'une fin de journse
duntm ott gmnd:l.on,nmgc,pruqm
halluc oklt-oo le chateau de llnt-
Salvat qu'habitaient les chevaliers du
Greal ,un mont Athos abritant les meditasd
tions d'un cemobite, Est-ce la realisad
tion d°un de ces dessins fantastiques,
doat Victor HUGO ormait les marges du
manuscrit des mmn-.u. fantaisis
de milliardaire,ou seulement un repaire ™
ou des bri.gltda prennent leur repos et
accumulent de uqu? Est-=ce 1'osuvre
d'us esprit mormal,ou celle d'uan hemme
tourmente par la rolio des lw-.pur
une hantise de demination et de sclitude
ougsimplement en proie & la peur?Ua de-
tail attire 1l'attention et pour qui cher-
che a fixer Jaw psychologie d'Adolph Hi-
tler il n'a pas moims de prix qu'ua au-
tre ! les abordssles rampes d'acces de
la maison sont organises militairement
et proteges par des nids de mitrailleu~
...onoaeo. o 4

Extrait du Livre Jaume Francais
Documents Diplomatiques

1938 - 1939 - pages 23 a 27,



Depuis quinze jours a Tyndall Field
on est dans le bain.En effet il y & de
quoioPour l'instruction des eleves
mitrailleurs le Golonel Commendeat la
Base de Tyndall Field,aurait imaugure
un nouveayu moyea d’entrainement et pilo-
terait lui-meme le premisr chasseur
equipe specialement a cet effet.le tiw
® 1a camere serait remplace pAr um tir
reeloDepuis que cette mouvells a ete
annoncee tous les eleves suent sang %
eau pour s'emtrainer,Avec l'espoir qu'ils
pourront enfin descendre un avion avant
d'aller a la bagarre,ce qui pourrait
leur faire evidemment une remcmmee incon-
RUe SNCOre & Ce JjouUrcooomais que les
perscanes & l'affut de mouvelles excitam-
tesse calment? Le fir serait reel mais
les bRlles pir comtre ne seralent que
plastiquesoTant mieux pour les eleves
mitrailleurs et surtout,tant mieux pmr
le Colomel,

M o o o e o T
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Comme chacum sait les eleves mitrail-
leurs Francais de Tyndall Field possedent
un Bar qui est em passe de devenir le

tout un tas de marchandises qui perme t-
tent aux eleves de trouver sur place tout
ce qui peut leur etre necessaire pendant
lour stage:cigarettes(pas de Gitanes ou &
Gauloises... p&S eRcors...)pates dentifri-
ces (pour ceux qui ne portent pas de rate-
liers) pates a raser, savonnettes (pour
ceux qui se lavent,..il y en a tou jours)
lames de resoir,gof(une Seule mArques..
sana doute pour que les eleves ne perdems
pas leur temps a choisir) sans oublier le
chewing gum et 1a ficells; cette deraiere
exclusivement reserve au ficelage des colis
Tout est don¢ pour le mieux surfout que 1a
presence des dites marchandises a’empeche
nullement la vente du vermouth; biem loim
de las la discusgedion avec lg vendeur de
foriune(quelques uns preferaient ume ven=
deuse) donme soif et ma fol,..puisqu’il
Yy amoyen de l'apaiser...n’est ce pas!
Ainsi tout le monde est content..,sauf
peut etre le P.X, de la base qui pourra
regarder d'un mauvais oeil...une comcu=
rence qui s'avere redoutablecc.ococco
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Et voici que nous cormaissons le

principal attrait de la Bers.Quand on juge: Best Guaner; i1 a’agit de notre sympa-

Il y a dix jours a peine, les eleves ne

thique camarade EREGERON qui a su prous

pouvaient acheter que du vim (ce qui etait ver que 1'on peut otre a la fois bon meca-

loin d'etre negligeable)et des sandwiches
pour ceux qui preferaient faire la cour a

nicien %t bom mitrailleur,a 1la deceptiom
d'ailleurs des radios et dea armuriers qui

Morphee plutot que d’'aller au break feast a mroyaieat ce tour de force impossible.

'six heures du matin Mais depuis les choses

Ces derniers specialistes sont alles

ont change et 1'on peut voir sur des etageresjusqu’s imsinuer que BREGERON aurait

fraishement placees(ce n'est certainement
pas un menuisier de metier qui les a raboteesy d'un

trichesil se serait servi disemt ils
appareil emcore imcommu lui



_(lb'n the Beam!-suite)

permettant de diriger les balles sur la
cible et ce,sans viser.Imnterroge a ce
sujet dsns un interview qu'il mous accor-
da fort aimablement , BREGERON nous & repon-
duifde telles attagues dues a la jalousie
ne peuvent que me laisser dams la plus p ro-
fonde indifference.Il est inexact que je me
s0is servi d’un appareil guelquongue... Ave
1'assent...J'avous cependant que je n'ai
jamais su visSer.c..?® CJFD.
.l.t‘.’#t.t'!i‘iﬁ.

Apres sept semaines d‘ume lutte ardem-
te menee contre,..les visees, les deflec-
tions, les rads etc...les Eleves du deta®
chement "J* somt sorti victorisux du com=
b‘tnoon
Une petite fete les rassembla, peu apres la
"graduation” ,a Tallahassee petite ville tres
ajimee des eleves de Tymdall par ce qu'elle
a l'avantage de leur offrir la gracieuse
presence de gquelques 3000 jeunes etudiantes
ce qui evidemment n'est pas a dedaigner
pour des aviateurs....Francais par dessus
1¢ marche.le dimanche ;les mouveaux gradues
ont ete visiter les magnifiques sites de
WAKULLA ,et ou aura lieu le soir  la dis-
tribution des permissionsipermissions at-
tendues 8°il en fut(surtout par les radios
qui n'en ont pas eu depuis quelques huit
ou neuf moiscoc.)et qui permetiromt aux
pouveaux mitrailleurs de Se I'epOsSer en vue
de leur prochain emiraimement em equipage
a Selfridge Field..o.Bomne chasse a tous
qui gerdez l'esprit de Tyndalloocoo

Une fois de plus nous nous sSommes ras-
sembles dans le " Day Room ' pour um " Arro-
sage "....o @t biem sur personne ne s'en
plaint. Il y a cependant ce soir uRr quelque
chose qui n'existait pas les soirs de fete
passes; une certaine emotion, une certaine
solennite planent sur l'ambiance. Pendant
quelques minutes, et grace a la * Voix de
1'Amerique ", nos propos, nos chansons joy-
euses seront entendues ( avec Quelle tem~
dresse ! ) par tous les etres chers que
nous avons laisses la bas....chez nous. Pem-
dant quelques instants, des meres vont lais-
ser couler leurs larmes en entendant la voix
de leurs enfants qui, de l'autre cote de 1°0~
cewn sont entrain de preparer leur entree
dans la " fournaise ", Pendant ces gquelques

choeur dans lequel la voix aimee Semble-
ra ressortir et chanter plus fort que les
autres, Notre sympathique DAUVERGNE est
le premier a chanter devamt le micro. Il
chante * Attends moi mon Amour..."; sa
voix semble plus caressante, les accents
en 'sont plus profonds qu‘a 1l'ordinaire.
Autour de lui tous les visages ont quit-
te le sourire, et chacun retrouve en lui
dans son souvenir, les douxvimages gui
pleins d'impatience attzndent som retour.
Mais cette emotion n'est que passagsre
et COAREVAL, notre MAURICE CHEVALIER ,
vient faire diversion en interpretunt a-
vec son entrain habituel " Une Brul®ccoe
Une Blonde...®” reprise em choeur par
tous les eleves. La gsite a repris sa
place, les physionomies se sont deten~
dues, le vin est delicieuX.... et la
fete continuecoso
La * Voix de 1'" srique ", qui a mis a
notre dispositica le materiel necessaire
¢ la Radiodiffuv-‘on, peut etre fiere ce
soir, d'avoir uonner pendant gquelques
minutes....beaucoup de bonheur. Merci de
tout potre coeur a la " Voix de’1'Ameri-
que et a ees deux aimables collaborateurs
MMrs DEILUC et DOBO qui n'ont epargne ni
le temps ni la peine pour que le plus
grand nombre d'eleves possible aient pu
envoyer leurs messages de bonne sante et
d'esperance. :

o o e e o e o o e o o
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C'est aux mouveaux arrives que ces li-
gnes s'adressent. Vous allez appreandre
bientot ce qu'est la " Tourelle Martin ¥,
son montage et son fonctionnement, Votre
Instructeur vous parlsra des moteurs " Am-
plidines " gui permettent a la dite tourel-
le de fonctionner au moyen de certains pe-
tits engrenages qu'il vous sera donne de
connaitre a temps voulu., Si vous et®s sssez
sage pour accepter un conseil, en voiei un 3
Tenez vous en uniquement a ce que vous dira
1'Instructeur et si le petit demom de la cu-
riosite vous pousse a vous rendre compte si
vraiment les * Amplidines * maintiennent u-
me vitesse constante, meme si une resistan-
ce quelconque cherche a s'y opposer, ne vous
servez pas de vos doigts i le petit demon
sera contente, mais certainememt au preju-
dice de votre toucher, Temoin notre Camara-
de CASANOVA, qui pour em avoir teater l'ex-.

minutes, la fiancee, quelgue peu ebraklee peut-perience &.... ete a 1hopital. A Bon enten

etre par le terrbble faconneur d'oubli qu'est
le temps, reprendra confiance en entendant le

deur Salut,
e oo e e o o o O i



Malgre l'annonce pleine de promesses
passee dans l'un des journeaux francais
les plus repandu en Amerique ( C'est de
1'Escopette qu’il s'agit....) et la Qua-
lite des equipes en presence, la foule
des grands jours ne vint pas asaister a
cette rencontire qui pourtamt marquera
dans les amnales du sport local., Les tri-
bunes vierges de tout spectateur flurent
a leur aise contempler toutes les phases
de ce match memorable, aimsi que les pins
qui, sous la pousses d’une legere brise,
semblaient courber leurs branches en si
gne de contentement, Parmi les personna-
lites marquantes puisqu’'il faut toujours
en citer, notons ; le Caporal Chef LAS
NIER ( momme depuis peu a la haute di-
gnite de Sergent....) Officier de la Le
gion des Boisensoifs; le Caporal HABRANT
venu apporter toute som aide meorale et
" didadique " a ses confreres les Ra-
dios; le Caporal VAN GHELE venu,Xlui,ap-
porter toute son aide morale et " dyna-
mique " a ses confreres les Armuriers,
Un soleil bieamveillant presida a cette
rencontre enthousiaste qui fut arbitree
de facon magistrale par noire Commandant
d'Armes., Le match se passa en realite
entre les deux goals vis a vis., BUIN

( goal des armuriers ) employant sa tacti-

que habituelle pour tromper l’ennemi en
caissa quatre buts coup sur coup; butsa-
droitement amemes un peu avec l’aide de
la brise deja citee et un peu parce que
la balle s'etait rencontree avec le pied
de LE TAILEC ., Mais VALENTINI ( goal des

Radios ) ne 1l'entendait pas de cette oreil
le - A 1l'annonce de cette catastrophe, qui

se traduisait par qQuatre buts en faveur de
son eQquipe, les quelques cheveux qui res-

tent sur son crane se dresserent avec um em-

semble parfait pour la vengeance commune,
Enfin fit tant qu’il reussit a changer le
8COT®,00.Cing contre quatre en faveur,o.

Hier Dimanche, le Detachement " J “
portant ses ailes toutes neuves fai-
sait son " degagement de graduatien

a Wakulla Springs ( Fla ), Nes lec~
teurs connaissent tous ce coin myste
rieux et charmant dont nous les avoas
de ja longuement entretenus. A cette
oc¢casion nous avons eu l'extreme plai-
sir de presenter les deux films fran-
cais * LA LIBERATION DE PARIS " et

" CHARLES DE GAULLE SOLDAT DE FRANCE"
que mous avdit gracieussment pretes
FRANCE FOREVER, ceux ci etant parles
francais, notre Commandant d'Armes
en fut le brillant interprete et com-
mentateur ce qui permit a nos invites
Americains de mieux en compreadre la
portee, parmi ceux ci oa remarquait
notamment Mr Jones MALONEY ecrivaia
connu qui habita longtemps la France,
La projection de ces deux films ob=
tint un succes merite et comme nous
le disait un de nos amis americains

* On ne diffuse pas assez de films

de ce genre qui font tant comprendre
et aimer votre pays,

TUTNTETED

de 1l’equipe adverse. Mais vous ne con-
naissez pas Buin ( goal des Armuriers),
Ce dernier est en effet fhein de savoir
vivre et sait tres bien rendre ume po-
litesse surtout lorsgque som amour pro-
pre est en jeum. Exaspere par le succes
de VALENTINI ( Goal des Radios ) il
detrompa tous les pronostics formules
en cette fin de partie et prit sa re-
vanche sur son vis & vis en permettant
a l'equipe de ce dernier d'egaliser :
5 a5 La fin fut sifflee et les deux
goals s'en allerent pleins de rancunes
contenues, chacum de son cote,
Une semaine apres....meme rencontre...
meme ambiance. Radios 4 buts

Armuriers 1 but.



GAUPAGNE
La vache a deux sous-produits a2 le lait
et la bouse, Le Leit..: aucune importana
ce, mais si c'est la bousey il y .a deux
cas : ou elle tombe dans ua champx ou
elle tombe dans un chemin., Si elle tom-
be dans um champ, aucune importance mais
si elle tombe dans un chemin il y & deux
cas ¢ ou vous passez sur ce chemin ou
vous n'y passez pas, Si vous n'y passez
pas, aucume importance, mais 8i vous y
passez il y a deux cas i ou vous mettez
le pied.dessus ou vous ne le mettez pas.
Si vous ne le mettez pas, aucunre impo r-
tance; mais si vous le mettez, il y a
deux cas § ou vous tombez, ou vous Re
tombez pas; Si vous ne tombez pas, au -
cune importamce, mais si vous tombez...
vous yous relevez en criant : Ahi la
Vacheosooo @ deux sous produits.
B e e
Extrait de lettre a une epouse .
Ma Cherie,
aunaooeooeaoouoooooenooaoonoooneoo
oooooFaire ume tournee dams les camps
militaires americains est pleine d'en-
‘seignements. Parmi de mombreuses choses,
j'ai appris que les gracieuses Wacs ui
ummut fonctions auxiliaires daps 1'ar-
mee ne sont pas seulement vetues de Kaki,
comme on pourrait le supposer lorsqu'on
les voit em public, Si 1'on pousse um peu
plus loin ses recherches. on peut facile-
ment appremdre qu'en dessous du kaki qui
est en somme une couleur de camouflage,
elles portent du rose. Leur linge iat ime,
petites culottes et chemisettes soat du
plus beau rose., Sur le coup j'ai ete un
pea eteonne, Par ailleurs le Colonel m'a
Qitoooocanonnsies sosavasiesbsoasosassenes
Ma Cherie je termine ma lettre eam t'em-
brassent tendredent.
' Ton mari fidele (Signature)
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BS. 29
A propos, me prends pas en mauvai-
se part ma decouverte de la couleur
du lings de dessous des Wacs, j'ai de-
couvert ca au P.X, de Turner Field
dans une vitrine, en allant acheter unm
tube de pate dentifrice qu'om m'a refu-
se d'ailleurs parce que j'etais un
civil,
Daniel DEIUC

poCoCo L'Escopette,

o e o o e e e B
Dans 1'Etat de Floride les vaches c¢ir-
culent en liberte, Je parle au sens
propre du mot. lLorsqu’on voyage en
auto, il faut etre tres prudent. Ces
aimables rumimants paissent sur les
bas cotes de la route, ils ont des
reactions plus inattenduss que celles
propras aux cyclistes, se moquent e-
perduemsnt des petits cochoms qui ega-
lement se balladent sans fil a la patte
et bien entendu se supermoquent des
cochons d'automébilistes toujours aux
.guﬁt'o

LI R0 L L R )
Dans le Sud, les blancs n'ont bien em-
tendu aucune relation avec les noirs
sauf,o..dans les magasins, Tout le mon-
de sait que 1'Argent n'a pas de couleur,

Siop e o o o e
Le Dimanche est le jour du seigneur,
on me peut obtenir ume bouteil le de
vin dans un restaurant, meme dans un
etablissemént muni de la license re-
‘gulisre, Decidement il me faudra al-
ler confesser mon cure et ver ifier
le contenu de ses burettes de vin de
,"'”eoaoenao

W B kR
Comment pouvez vous faire aboyer um
—chet-7

( chdniqmaff prochain numeroc)
bbbl At bl L

’h:‘oil elovu mitrlillouru da Tyndall
Field discutaient musique :

Le premier - Je prefere vraiment 1'AVE
MARIA de Gounmeod,

Le deuxieme - Tu as tort, celle de Shu
bert est mettement mieux.

Le troisieme, avec l'accent d’une pe-
tite ile ~ M& {vous n'y connaissez rien,
et celle de Tinmo Rossi alors.

( Histoire Vraie )
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BASTIEN et BAUDE ncuveaux arrives
dans notre Base, viennent d'achever un
magnifique panneau representant notre Im-
signe des C.F.P.N.A. . Bravo pour les
deux Artistes et espercms gue le Chef-
d'oeuvre sorti de leurs mains Sersccccoo
"Arroge * comme il se doit.c...dans um a-
venir tres prochainm,

T e ko

LE BEAM; o405

En parlant "d'Arrosages " a Tymdall Fi
eld on me chome pas, lLa semaime deraiere
trois detachements oat arrosex leurs ar-
rivees parmi nous....faute de quoi 4'ail-
leurs nos souhaits de bienvenue en leurs
faveurs auraient ete plus que problemati-
ques, Mais comme ce sont des garcoms qui
savent respecter les bomnes traditionms,
ils ne se firent pas prier. Ils fureat
donc les biemavemus,o.. et lé * Vermouth *
aussicoo. Un Triple Bam,..!

NOS_ARTISTES

SERNS TER SN 2
SUR LES RANGES DE TIR. ..

Lea Mecaniciens, Armuriers et Radios
du Detachement " K " ont commence leur em-
trainement; tous ces gaillards somt gom-
fles.,..et veuleat pulveriser tous les re-
- cords existants a 1'heurs actuelle..oc...
le record du dechargement de caisses a mu-
nitions y compris ; c¢ce dernier a ete eta-
bli par le Mecanicisa GIBERT : 35 caisses
dechargees dans une matinee . Bom courage
au Detachement " K " qui aura a coesur de
continuer les traditions laissees par ses
Anciens,...et gageons qu‘a la fin de son
entrainement il me restera plus beaucoup

de pigoola a Tyndlllonooo
nnnttnn

.l.nlt 1a Gonferuma Intcralliu de Sanm
Francisco notre sympathique camarade, le
Sergent Instructeur PEDENON delegue pour
representer les mitrailleurs des C.F.P.N.A.
est parti le 13 Avril pour CHANUTE FIELD
afin de participer a une demonstration de
tir cui sura liéu en presence des delegues
des differentes mations assistant a la Con-
ference de Sanr Francisco,

Nous sommes sur gu'il saura dignement mous

:Qpr‘.'lt.rnaonoouaoBonn. thnc. PEDENON,
BREAERRS S B &

Le Cadre si emminent des reporters Stra-
teges des Forces Alliees, sis a Tyndall
Field vient de notifier le depart de leur
plus erudit membre et vice president, le
Sergent FAGUIN mute a Detroit em qualite de
Bombardier,

Nous perdoms en ce moniteur, en plus
de ses qualites strateges indemniables, de
ses qualites sportives, car ncus avons eu
le plaisir de le voir evoluer dans 1 'E-
quipe de Foot=Ball des  Armuriers, un pro
fesseur apprecie, dont les exposes sur les
maladies Veneriennem et leurs conssquen
ces avaient toujours reuni um auditoire
nombreux et attentif,

Tous forment des voemx sinceres pour

* le succes de ce camarade, a Detroit, apres

Detroit et pour toujours,....
TSP SRR NSNS &
VISITES
C'est avec plaisir que nous apprenons
1'arrivee prochaine du PERE PARCISSIEN ,
L*Escopette et tous les camarades lui
souhaitons la bienvemue parmi mnous, et ,
un agreable sejour a Tyadall Field,
W Rk
Le Colomel William BREYTON, Commandant
les C.F.P.N.A, etait recemment de passa-
ge dans le Sud..., Il me pu malheureuse-
ment visiter potre Base et mous le regret-
tons,
T annnniepnnie

Monsieur Bdgar H, HOYT de la Bendix

_Oorpcratiol‘,(‘scintilh Division ) etait

rocmant de passage parmi nous,
AR SREBRRR RS

M.T. ‘ '

La Gomtnn Marie 'de ROTCHILD que nos
mitrnili%nrl connaissent biem pour l'a-
voir rncontru a Tallahassee nous quit-
te, Ell":' rentre en rranca”wu Happy
I.lndins Madame,

RERSRD RN e

Une Lettre du Sous Lieutenant Claude
CAZAMAYOU - Secteur Postal 99033 adres-
#¢é@ a un de ses amis,

17 Mars 1945,

Mon Vieux,

Officier de jour au Groupe, je trou-
ve enfin quelques mimutes de paix pour
te donner de mos nouvelles, Apres um re
tour sans histoire, si ce n'est qu'il
nous a menes a Naples, puis a Oran et
Alger ou nous avons attendu quelques se
maines pendant Jic les types D"A.F.No
prenajent leurs Perm’, mous avons fina-
lement atterri, ea C,47, & Lyom, ou
1%0n nous a affecte aussitot em Groupes,
a raison de deux equipages pour chaque
Groupe de la Brigade, Je suis vem au
Groupe Bourgogne 1/32 commande par le
Commandant BOUILLER lui meme avec les
Quatre pelerins restant et 1"Equipage
de ROGALE, Le Lendemain de mom arrivee



Je faisais ma premiere mission de Guerre.
Tu vois que ce ne traine pas. Le seul en-
nui est que ton absence mcus a valu la
dissolution de 1'Equipage. J'ai ete affec
te comme Navigateur a 1'Equipage leader
d'un Capitaine ou il y & egalement um
Bombardier ainsi que MALENFANT comme Pi-
10t.nooo

cnoomur ROGALE et MDIEU,. par con-
tre, Ca s’est passe au poil et apres a-
voir vole chacun d’eux ume mission comme
co-pilote ils les font maintenant avec
leur Equipage, chacun volant une Mis~
8ion sur deux comme premier pilote, ce
-qui est la regle ici. J’ai deja cimg mis
sions et suis revenu hier avec des trous
dans les plans, ce domt mous etiomrs tres
fiersoo. une fois au sol, bien entendu.
Nous avons retmouve au Groupe, ou la vie
eat tres sympa, plusisurs equipages des
UoS.A. MASSON, PEYRAT, DE BOISGUILBERT,
DERICKE, MALLET, IU TYLLY. tous ayant
conserve lsurs equipages. Perdu les au-
tres du Detachement um petit peug,.0m
les voit au Briefing, LUXEY est au 2/52
SASSIAT au 2/63 THOMELIN et ZRBITRE au
2/20, les autres, je ms sais pas trop.
Nous sommes loges chex 1'habitant assez
correctement, Par contire c'est assez la
misere pour ce qui est equipement de vol,
instruments de navigation, etc... Tu as
interet a em ramener des U.S.A. si tu
en reviems um jour.,.

soooll me tarde boaucoup dqlll.l“_ fai=
re um tour a la Maiscon, d'autant plus
que j'ai appris; eam arrivamt ici, que
mon petit frere qui etait parachutiste
a ete tue dans les Vosges, le 26 Novem-
bre apres s"etre tres biem comduit au
feu et avoir eu deux citations....J'ad
retoouve la Framce avec beaucoup de des
tructions,.. des traces de la guerre par
tout...Bien des choses aux copains qui
sont encore la bas, Diffuse largement
ces nouvelles gui sont bonnes pour les
types formes aux U.S.A. tres apprecies
ici, Ce sont les equipages retour des
U.So.Ao qui ont, de beaucoup, le plus
grand nombre 4‘ h-u_;'uo

Gordillmnto
B SRR SR

Monsieur Paul RAMADIER Ministre du Ra-
vitaillement en France ecrit :

oooo Notre Pays est a ce point de
vue comme m&lheursusement a biem d'au-
tres dans ume situation tres diffici-
le, Bien que les Allemands nous aient
habitues au Jeume et a l'abstinence,

on esperait une amelioration considera
ble, amelioratiom qui me s’est pas pro
duite, ou du mcims qui a ete tres in-
ferisure a ce que 1l'on esperait.

Les ressources de la France sont e-
puisees. Notre betail en particulier
est dans un etat epcuvantable. Nous
attendions beaucoup des importatioms
qui n'arrivent pas, ou qui arrivent em
quantites tres insuffisantes, Je sais
que l'on commence a se rendre compte
aux Etats Unis de notre triste etat,
mais est loin de comprenire le point
de detresse ou nous sommes tombes.
ooodA QUAND VOTRE PROCHAIN COLIS.?7

SENERRRFER RN AN
ENS .

I1 parait que les autobus parisiens
vont reparaitre; la premiere ligne se-
rait le * I " ; Gare Saint Lazare =
Place Saint IMichel,,...C'est Peu & peu
le vrai visage de Paris qui ressuiisite.

LR LR E R ]
DE NEW YORK

Ok annonce l'arrivee dams ce Port
d'un chargement de plusieur milliands
de caisses de Cognacs et de parfums
francais provenant de Marseille. Ces
marchandises n'ont pas encore ete de-
chargees, On calcule qu‘il faudra trois
mois avant qu’elles soicsnt remises aux
detaillants, a cause des formalites de
douane et de la fixation des prix par

10 (4] P A
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Le Capitaine X.... qui vient d'arri-
ver aux Indes envoye par les autorites
francaises de 1'Indochine pour remire
compte au Gouvernement framcais de la
situation de 1'UNION adressa au Genmeral
De Gaulle le telegramme suivant ;

Ilalgro le choc de la surprise, nous
avons repondu a votre appel et mous
pouvons tout gquitter pour nous battre.
Nous connaissons vos consignes, nous
trouvons en nous la certitude de sau-
ver 1'honneur. Nous sauverons materiel
lement davantage par une aide urgzente
de ja effectivement commenceeet que
nous demandons d'amplifier pour nous
permettre de resister et de repartir

en avant.
BESKPERRR ut’" tt

I.u i‘roupu francailulont a 1'offen
sive le long de la frontiere franco-
italienne juste au dessous de la Suisse,
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IX - § lettres de oedl = qy— TR

7720{5 Clier:

I - 'nant uomoitee.& psr nous touse
Bourriture des enfanta.

2 - Omen trouve de toutes scrteso

= Tromfe

} = Mesure sgraire - metal precieux

5 = Promom personmel = adverte de
lieu = selle de Gemdriliom
etaiy bonme o

6 - Orgazxe de 1la vie .

T = Ville de Chaldes = 3 lettres de
Thulouse o

8 « Preums de gaite - somms 1'eau
m le degsert o

9 = Il faut 1'swoir en tout temps .

I10- L'piseau de notre destinee

¥ = Nous le sommes tous..

II- Jumon 1a changed. en genisse
petit ruissean = ville ow est
passe um: proces fameuxo

III-Nonmaie italisnme - donme des
coups de pieds o

V= Conjonstions - sonjometions o

¥ = Etre certsin - on llobtismt

ox versant de la biere dems
un verre «~ 2 lettres d'amies.

WI= 4 lettres de Reuniom = petit
uissean o

VIi=i lettres de Marselillev
rouge #n Anglais.

Viii=-3 lettres de Arras - umn\r’no
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Lie, VIII- Recompenser, DX~ Drolerie
X = Sulera: = Sue o
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Ui FepRE cooo MAiSOD 8 I 000 fras,

Un costume ¢o.oo honmete s I 000 frs
Un Kiiso d@ DeUrT® ococoo 8 800 frs.

Un Kggo de viande ccoo " 3% LOO frs
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Solutionc... _QUEL EST LOAUTEUR 2
= RENE de cmmnmm =

mESTEE

= La# m onn“"
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Ssvsz-vous pourquoi ncs ancetres les
Geulois perfaient toujours des gants ?
(Solutiom au prochain numero).
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UNE BRUNE - UNE BLONDE

Une brune, une blonde voila ce

qu'il faut les gars dans notre Bardas -
Une brune, une blonde qui nous

donnerailde ca que 1'on a pas
Une mince une ronde pourvu qu'elle

ait ce qﬁ'il faut du haut en bas -

Une brune une blonde y a rien

de meilleur que ca = - =

OHE LES COPAINS,

OM ARRIVE DANS LE PATELIN

J 'APERCOIS LA-BAS

LA MARCHANDE DE TABAC

¢ 'EST PAS UNE BEAUTE

MAIS NON D 'UN CHIEN

S| ELLE VOULAIT CA

NE LUI COUTERAIT RIEN




